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La vie menacée
Ô Seigneur notre Dieu, qu’il est grand ton nom par toute la terre ! Ps 8,1

Je voudrais, par la voix du psalmiste, 
reconnaître la grandeur et la bonté de Dieu 
qui nous a faits avec Amour, Tendresse, 
Miséricorde et Confiance.

La Vie humaine est un don de Dieu, c’est une 
œuvre de grâce ; à chacun de nous de gérer 
cette vie afin que de sa finitude elle exprime 
l’infini. La vie est ainsi faite de constructions 
et de reconstructions par les évènements. 
Elle est aussi relations humaines, rencontres 
et recherche de fraternité.

On mesure la grandeur de l’homme par 
sa capacité à rentrer en relation avec 
autrui, la nature et le cosmos. Un élément 
marquant de la vie est bien la relation. 
L’être humain est un être relié, un être de 
relation. Dans les différents liens qui nous 
unissent les uns aux autres, nous pensons 
et agissons pour être heureux et éprouver 
par le fait le sens d’exister.
Dans notre région de Thiou au 
Burkina-Faso, trois grandes ethnies se 
côtoient, les Peuls, les Mossis et les Dogons. 
Bien que touchée par la modernité, chaque 
ethnie vit les coutumes propres à sa culture. 
Malgré ces différences, il y avait un accueil 
et une convivialité dans le quotidien. La 
relation dans la rencontre de l’autre permet 
d’assouvir ses besoins élémentaires et de 
mener une vie paisible.

Quand vient la précarité et 
l’insécurité, tout d’un coup 
la Paix devient un rêve et un désir. La 
maladie est une menace à la quiétude 
que peut éprouver l’être humain dans son 
quotidien. Cette année particulièrement, la 
pandémie du coronavirus limite les libertés 
individuelles et collectives, rend impossible 
les rencontres.

Autour de nous il y a le terrorisme qui fait ses 
victimes. Il y a des pertes de vies humaines, 
des personnes déplacées internes, des 
personnes dans l’incapacité de produire 
dans l’agriculture, l’élevage ou dans 
d’autres métiers… Il est de plus en plus 
difficile d’assouvir les besoins élémentaires 
de l’être humain. La vie est menacée.

Le terrorisme a créé un climat de méfiance. 
Maintenant, rentrer en relation avec une 
personne devient délicat car il y a une 
peur de l’autre qui s’installe, un manque 
de confiance ; l’inconnu est une menace…
le tissu social se déchire. Il y a de la 
stigmatisation ; la cause de notre mal est 
imputée à tel ou tel groupe ; c’est la 
suspicion et le désarroi.

Qu’est-ce que l’homme pour que tu 
penses à lui, le fils d’un homme que tu 
en prennes souci ? Ps 8,5. Dieu prend soin 
de nous mais nous ne prenons pas soin de 
nous-mêmes.

Tu l’établis sur les œuvres de tes mains, 
tu mets toute chose à ses pieds Ps 8,7. 
La responsabilité de rendre la vie agréable 
nous revient.
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